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(2<~lMENI' LE 'PITAlNl-lA'rîî

P as conîten t, surolagn teit, îtt'sîeUr'! pas colt-
t,'îît, le ieu r Bastou il, capi tainie e'l retraite, elle-
val b-r de ]l Légion id'honn eu r (Afrique, Crini-e,I :de (îil'et vi, Cocinchuine, serotigtie(u, ii'.
sieur!i), trois litessurvs :une au côté droit, une,
au côtté gauc-h e et lat dertière... niais ii'ti p ar-
lotns pas ;pas contentt dlu tout, Ml. le capitaine
f.a.stouil

FLt poualiatt INl. le capitaine I "astouil est at-
talé eôn comtipagile (lu lieutenant V inard, d ans
ui lbeau reýstatura:tit dît Palais-Royal. IDeis hîitres
appétissantes sotnt là, placidemtenît étalées devanît
eux. lis vieiteniit de coit i ttatnder un (le ces chta-
teaubr îiands, scrongn tieu, ga rçonî ! vous savez!

Mii. le capitaine( Bastouil n'est pas content(, et
vous aIllez le comtprenîdre faiilemxent. :citxl

IC'est tous les ans la% mêmtte chose!l scroîignieu,
ikisieur ! tous le;,% axis, le J our des îmorts!

-Allons, cap ita inîe, vous pi aisaitvz !.
-Moi, jeC île plaisante, jamais. Il y a qîuatre

ans, J'ai fait la.. j'ai épousqé une veuve enfini,
scrortgnieu ! tîî'sieur Villard, enatenidez-vous. Un le
veuve !Moi, l"astouil, dlécorlé, Cinq campagnes,
trois blessures :côté d I oit, côté galuche, la der-
iti -e... miais îî'etî parlons pas 1 J 'ai fait nune fin,
q1uoi !

-Lh bienî, capitaîine Itastouil, vous êtes lieu-
reux, pas vrai ?IJ tiioti sans nuage! table fine
café supér-ieur !et îîîadaîtîe l'astouil, sauf vot'
respect, est enicore di ablem ten t bel le.

-Scroîigîiu, îîî'sieur ! Vous avez raison, lieu-
tenatt M idatte 1Ba;stotiil e%,t diablemtenit blîcle,
coîtîttie Vous dites... Ft le c.apitaîine Bâstouil,
nialgié ses ciq caiîipante- et ses trois bîlessures:
Côte dr-oit, côté gauche, et lat dernière... itis
ni'eni parlons lias.., vaut bien, berongtîieu, tti'sieur
.4Oit péin di e déifinit.

-Voulez-vous (tu citronx, capitainîe 'i
-Et titi poivre aussi, sct'oitgtîîeu, lieutenant

-(:iarçoi, îuede Meutsaîlt
-hhl lien, lieutenant, pas conîtenît, îas cotî-

tent, dul tout. TouS lnUs, Itiadattie 1IL~StOltil, le
J1our (li's moruts (seroiigntieu, mt'sieur !je iti'cin
aperçois bîien), itaîlattie Bastouil su souvienit trop
de mton prédécesseur, i-t l-a tie lite vat pas, ça tie
tlle va pas

-Etaxîi',capitainîe !--ohi voilà <les b)eefi-
teacs -coîtiîuîzcapitaine, je vous écoute.

-Not ! sî-roîîgiîu, îîî'siî'uî ! vous île, tîî'écou-
tex pas ! -\adamîe Iastouil, sous prétexte (l'aller
a lat mutsse', coin tde' le dîI' uer (J' très~ bonn re
lieur t'i ça nliii1 vat pas, ça: l ieu teniant ! .Jeî devine
trtes bien (lue c'e'st liour aI 1< 'r fonîdre en îple'urs su r
la tomtbe dtu pê-k ii de dléfunt,, scrongnieu, mî'sieur

- Uti peu <h' sauce, capitaîine 'h

-Oui, scrongnieu !-et versez donc à boire,

-Oui, tuadatîxe Bastouil a ce tort, tous les, ans,
(le vouloir ie faire mîaniger <le l'avoine, Je nie lui
fais pas de mîisère, nîoi !le capitaine Ilastouil,
scrongnieu, lion, mi'sieur

-Madaie Bastouil a tort en même temîps
qu'elle ai raison, catpitaine! Les souvenirs, c'est
sacré 1Il faut respecter cela, (lue diable !-Ga'-

-Nous-ixêtes, lieuteuant, nous célébrons
aussi le .Jour des mîorts.

-Oui, tenez, je nie rappelle aujourd'hui ce
pauvre Iogniot...

-À],h oui, l'aniimal ! n'a jamais voulu perîxu-
ter avec îîoi. Tué au comîbat dle ] Lou-tclîa... un
déplorable caracitè,re !-A sa mémioire !buvonis!
-A ses mîalles glorieux !-Pour vous finir nuon
histoire, lieuteniant, je vous disais que nmadamie
1f'astouil fait avancer l'heure (lu déjeunier le Jour
des miorts. Ça, ne nie vit lias, suroîiigîîeu, m'sieur I
Lat premiîère anniée, je n'ai rien (lit. Mais la se-
coude, j'ai été vous chercher à la caserne du

-ine.îgène, et nous avons déjeunaé ensemble.
-Et ça, sera îa mtêmte chose, scrongnieu, lieuîte-
linit, jusqu'il ce que le capitaine liastouil-un
peu de pomm nes de terre, s'il vous plaît ?h-passe
l'arte à gauche.

-V \ous ave'z raisoni. fi faut montrer dlu carac-
tère!1

aliiliniii -(afait dleii fois queî Liu vas it li rave~ pou tt'appîutehr de lat Ïc-l'- i'L
tii iii' revienis toutjo~t tur î cesî tjcliîî it- t !'u

Li,1t-Voisi-tii, c'esit, ai gl issantt, dle lat teée;t Waest csii i ivé (le Ini ttî'-îirc
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ainour et ci tlitté, et vous voilà

guinie, -MNadamie Ijastouil a tort, lieutenant. Au
lieu (l'aller se geler les pieds au cîimetière, elle
devrait être ici, à nos côtés... Vinard, versez
donc. Vous ne, versez pas, scrongnieîî, mi'sieur.

-Encore si le défunt av-ait été un camxaradeI
-C'est vrai.
-Oruby, par exemple, ce pauvre C'ruby
-Ah oui !... l'animal !... n'a jamtais voulu

permîuter. Tué à El-Agiouat.-L)éjlorable ca-
ractère !-A sa miénmoire, buvons.

-Ases ruâmes glorieux
-Mais nota, le défunt fut un pékin <le lat pire

espèce. .Je n'ai jamsais pu prononcer son nom, Ît
cet animal-là !

-Etli ! il îîîe procure le plaisir de casser uxie
croûte avec vous, tous les ans.

-Vous apîpelez yaune croûte !-scroignieu
mî'sieur, le capitainie Bastouil n'offre jamais de
cr'oûte à ses amis.

-Manière de dire, capitaine.
-Je îî'ai lias (le tîanière <le dlire, mîoi. J'oifre

à dé.jeuner ou je n'ollre lias. Voilà iton carac-
tère. Maintenant, si Ilta franîchise vous déplaît...

-(A plart.) Pauvre capitainie, le défunt lui
mîonte à la tête. C'est tous les ans la mêmile his-
toire. Mladaute lstouil mî'en) ... bête. (Haut) Ca-
pitaine, vous nie îui'eiî voulez pasl

-Mo1ýi ! lieuteîatt-A un soldat ! en vouloir
à un soldat ! ioi, le capitaine Itastouil, dlécoré,
cinq caîiîpagnres, trois bîlessur-es, côté droit, côté

guheet la derrière .. scrongtîîeu ! lieutenant,
si j'ose ml'exprimîer ainsi, vous v-ous f... .iclîez de
mîoi ! M Votre mîain, cattarate ! et demtandez Ilie
de Chîampagnae.

-Une <le Chamipagne, garçon!
-Voilà commiient je célèbre le Jour (les morts,

mîoi ! Et mîainîtenanît que je suis soulagé, parlons
un pou de ce que fait le nmaréchal.

L'AI'd >11R CONJUGAL

L'homme dle volhcr,.-Puis1 ue vous avez vu l'in-
dividu voler voýtre pantalon citez vous, pourquoi
diable ne l'avez-vous pas arrêté 'i

ilTons jeur L ra.Jen'aurais pas pîu le fait-e
sans réveiller ma femme, et Si VOUS saviez ce
qu'elle a peur des voleurs!

LES GENS' CIIARII'ABLES

L'accordleur dIo pianî-.-Bon jour! madame, je
suis l'accordleur de piano!

La danie.-Je ne vous pas fait demander!
L'ac--orde-ur <le pia. -Je sais bien madanme,

muais c'est le mîonsieur qîui demneure ci, haut de
citez vous qui m'a dit de venir ici.

-Parbleu ! - Mla-
(taille 1.,;stouil devrait
comtprend<re qju'il n'est
lpas ilatteur pour le
nmari actuellemient sous
les drapeau3t de penser
qu'un autre a déjà eu
son cSeur. Le capitaine
Lhastouil, cinq campa-
gnes, trois blessures,
scrongnieu, nm'sieur,
côté gauche et côté
droit, la troisième...

-N'en parlons pas.
-. Le capitaine

flastouil, chevalier de
la Légion d'honneur,
tî'a que les arê-tes, c'est
possible...

-Ait ! capitaine,
vous avez tort...

-N'a que les arêtes!1
lieutenant, ne m'inter-
romtpez puas. ... mais,
scrongnieîî ! mnsieur, il.
nie faut pas le lui dire

-A propos, si nous
preniions un léguie?

-Va pour uîî lé.

l-'llc,.-Voiis tue traitez d'une nlîanii-re oultrageante. Volts ii ez juré wîiIll fois
ifitire lit coîuri s ai-alt!

tt, (chercîhant ài la -onisoler). -C.alliiez- vous, chtère, je vais lit lâchier, elle ausiS5.
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